


« Le talent du romancier est de faire de cette matière historique foisonnante un roman 
d’aventures où se perçoit un évident plaisir de la narration, façon Alexandre Dumas. » 
Ariane Singer, Le Monde 
 
« Aussi ample qu’irrésistible, L’anarchiste qui s’appelait comme moi ressuscite 
magistralement une petite main de la grande Histoire. » Damien Aubel, Transfuge 
  
« On peut lire L’anarchiste qui s’appelait comme moi comme un roman historique où 
concourent précision documentaire, amour et engagement, sans perdre de vue la virtuosité 
de la composition. » Alain Nicolas, L’Humanité 
 
« Aventures, romance, quête d’un idéal : tout y est, dans ces quelque six cents pages, épiques 
à souhait. » Christine Chaumeau, Télérama 
 
« Mêlant histoire, aventures, amour, politique, réalité et fiction dans une fresque picaresque 
d’une rare modernité. Pablo Martín Sánchez signe avec L’anarchiste qui s’appelait comme moi 
un grand roman oulipien. Une des sensations de la rentrée. » Olivier van Vaerenbergh, Focus 
Vif 
 
« Au gré d’allers et retours dans le temps, le récit galope et captive durant 600 pages. 
Jusqu’aux dernières lignes qui amènent un vertigineux changement de perspective. 
Magistral. » Christian Authier, Le Figaro 
 
« Un très grand roman épique, picaresque et émouvant pour tous ceux qui aiment l’histoire, 
la grande aventure, l’amour et le souffle. » Le Vif L’Express 
 
« L’anarchiste qui s’appelait comme moi déploie l’effervescente fresque d’un milieu porté par 
l’espoir du changement » Sean Rose, Livres Hebdo 
 
« L’auteur réussit ici à faire partager le rêve de ces utopistes avec force et conviction. Son 
roman foisonnant nous entraîne dans des aventures épiques où se mêlent le danger, l’amitié 
et la trahison. » Marc Gadmer, Femme Actuelle 
 
« Servi par une écriture fluide et une technique feuilletonesque sans faille, le roman fait 
avancer la vie de Pablo à la fois dans sa construction politique infernale et face à son destin, 
infusant un touchante mélancolie à son passionnant et virtuose récit. » Stéphane Koechlin, 
Marianne  
 
« L’auteur construit habilement son récit, entrecroise les périodes, mélange les intrigues pour 
former un roman dont on ne peut que conseiller la lecture. » Sylvain Boulouque, L’Ours 
 
« Outre le tempo, allègre, le style, parfaitement limpide, le ton, réaliste et espiègle, la 
construction habile, ce récit foisonnant vaut par l’ambiance qu’il restitue, celle du petit monde 
des exilés espagnols, à Paris, au lendemain de la Première Guerre mondiale. » R.C.-L., Corse 
Matin 



Sur les ondes 
 

- Le Journal international, Littérature : l'écrivain Pablo Martin Sanchez, TV5 Monde 
(diffusion le 07/09/21) : https://www.youtube.com/watch?v=G-kyU0-fp5s 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

- El invitado, Jordi Batallé, RFI Español (diffusion le 08/09/2021) : 
https://www.youtube.com/watch?v=6_EVW4sVFgA
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Spanish Bombs 
Aussi ample qu’irrésistible, L’Anarchiste qui s’appelait 
comme moi ressuscite magistralement une petite main 
de la grande Histoire. 
PAR DAMIEN AUBEL

L’ANARCHISTE 
QUI S’APPELAIT 
COMME MOI
Pablo Martín Sánchez, traduit 
de l’espagnol par Jean-Marie 
Saint-Lu, coédition Zulma & 
La Contre-Allée, 
608 p., 23,90  e

LIVRE CRITIQUE

C a commence par un prurit de frustration : 
il n’y a pas, constate l’auteur, un « Pablo 
Martín Sánchez » dans Google, mais 
pléthore. Tel un écho répercuté dans le 

temps et l’espace, ce sentiment inaugural court 
tout au long des six cents pages de ce premier 
roman de l’auteur, qui a trouvé, parmi ces autres 
« Pablo Martín Sánchez », un héros paradoxal. 
Un héros de la déception et des idéaux frustrés.

Ce Pablo Martín Sánchez est un anarchiste 
espagnol, fils d’instituteur, amoureux fou, 
imprimeur libertaire à Paris, un Paris où les 
émigrés espagnols des années vingt, enfiévrés 
et enfuriés par la dictature de Primo de Rivera, 
boivent les paroles de Miguel de Unamuno et 
de Blasco Ibáñez. Ce Pablo Martín Sánchez 
est surtout un de ces lampistes de l’Histoire, 
condamnés à l’insignifiance des notes de bas de 
page. À moins qu’un romancier ne s’en empare 
avec un entrain contagieux, un impressionnisme 
de la petite touche du détail historique. Et ne lui 
offre un tombeau, à lui comme à ses compagnons 
qui, en novembre 1924, s’embarquèrent dans une 
expédition inconsidérée, revenant en Espagne, 
pleins d’espoirs insurrectionnels, pour échouer 
dans les griffes des autorités.

Roman du ratage, L’Anarchiste qui s’appelait 
comme moi n’est pas seulement la chronique 
minutieuse de cet épisode, mais aussi, à travers 
la vie tumultueuse de Pablo Martín Sánchez, de 
ce début de XXe siècle où l’Histoire n’est pas à la 
hauteur des attentes. Voici les « grands hommes », 
comme Blasco Ibáñez, portraiturés avec un zeste 
d’ironie sans aménité, voici Verdun, répugnant 
et criminel, et que dire de la dissonance 
flagrante entre le progrès européen (le livre 
consigne l’apparition du cinéma, l’expansion 
de l’automobile) et le conservatisme crispé et 
brutal de l’Espagne ?

Est-ce parce que l’Histoire est décevante que 
Pablo Martín Sánchez, l’écrivain, la détourne, 
avec une souriante perversité vers la littérature ? 
Soulignant avec une malicieuse complaisance 
les jeux du hasard dans la vie de son héros, 

intervenant sans vergogne à grand renfort 
d’anticipations, ne rechignant pas à l’observation 
à portée générale, cette sagesse aphoristique 
des nations si prisée des romanciers, friand 
de silhouettes singulières mettant une note 
d’étrangeté, voire de grotesque, L’Anarchiste 
qui s’appelait comme moi rappelle à chaque page 
qu’il tient autant du roman que de l’Histoire. Au 
point que, lorsque se multiplient les précisions 
factuelles ou circonstancielles, l’empressement 
de l’auteur paraît suspect, et on décèle comme 
un effluve de parodie. Comme une subtile façon 
de décevoir les attentes du lecteur venu chercher 
des faits et des dates.

Car Pablo Martín Sánchez (l’auteur, toujours) 
est de l’école de Cendrars, qui voyait dans 
« la Vérité Historique » et le « Document », un 
« tremplin. / Pour bondir. / Dans la réalité et 
la vie. / Au cœur du sujet. » Dans la profusion, 
dans cette histoire toujours relancée, se trouve cet 
impératif de la « vie » qui, lui, n’est jamais déçu. 
Et ressuscite Pablo Martín Sánchez, l’homme.
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ROMAN

Pablo Martin Sanchez,
romancier de son double
L’auteur se découvre un homonyme anarchiste exécuté en 1924. Plongée

dans l’Espagne de Primo de Rivera et le Paris des révolutionnaires exilés.

L’ANARCHISTE QUI S’APPELAIT COMME MOI

Pablo Martin Sanchez, traduit de l'espagnol

par lean-Marie Saint-Lu

Zulma et la Contre Allée, 608 pages, 23,90 eurosAu commencement était Google. Quand Pablo

Martin Sanchez, qui attribuait l’échec de ses

tentatives littéraires à la banalité de son pa

tronyme, entra son nom sur le célèbre moteur

de recherche, il ne s’attendait pas à ce que sa

vie change. Comme il le prévoyait, l’ordinateur cracha

des centaines de résultats, dont certains le concernaient.

Mais, des nombreux homonymes débusqués sur la Toile,

l’un d’eux se détacha. Il émanait d’un dictionnaire

français du mouvement anarchiste et mentionnait,

sans plus de détails, tm Pablo Martin Sanchez
garrotté en 1924 après une tentative de coup

d’État anarchiste en compagnie de militants

plus connus. Les requêtes sur Internet n’en

disent pas plus. L’auteur va donc mener

ses propres recherches dans les archives et

sur le terrain et faire la connaissance de

« l’autre » Pablo Martin Sanchez.

C’est son histoire que raconte ce roman,
le premier de l’auteur de Frictions  et l’Instant

décisif.
 Il est construit sur une double ligne nar

rative dont les chapitres sont livrés en alternance au

lecteur. Dans la première, nous assistons à la naissance

en 1890 de Pablo, fils d’un instituteur et d’une héritière

rejetée par sa famille de riches industriels de Baracaldo,

près de Bilbao. Dans la nuit glaciale et claire, au-dessus

de l’enfant qui vient au monde en silence, brille la constel

lation de Cassiopée. Le nom de Martin Sanchez, déjà,

s’inscrit dans ce « M » stellaire. Parallèlement, c’est dans
une petite imprimerie anarchiste de Belleville que l’on

frappe à la porte de Pablo, compositeur et typographe. La

rencontre qu’il fait, venue des profondeurs de son enfance,

le conduira à l’action directe et à la mort. Deux débuts

donc, précédés d’un prologue en forme de Genèse : le

destin et l’auteur ne font pas les choses à moitié.

Spirale à laquelle rien n’échappe

La composition fait converger ces deux trajectoires.

L’une de 1899 au début de l’automne 1924, l’autre d’oc

tobre à décembre 1924, où Pablo passa de l’état de sym

pathisant à celui de militant armé. Le montage alterné

des trente-quatre premières années et des deux

derniers mois crée une oppressante sensation

de spirale à laquelle rien n’échappe. Le

roman, qui suit cet enfant marqué de signes

étranges, tels que l’inversion de la situation

des organes, en fait une sorte d’être-miroir

reflétant toutes les contradictions de

l’époque, à la fois actif et passif, et infi

niment proche du lecteur. L’efficacité du

récit, qui plonge dans l’Espagne de la dic

tature de Primo de Rivera, l’effervescence

révolutionnaire du Paris des jeux Olympiques et

la guerre du Rit, est totale. On peut lire L’anarchiste
qui s’appelait comme moi  comme un roman historique

où concourent précision documentaire, amour et enga

gement, sans perdre de vue la virtuosité de la composition,

qui reste au service de l’émotion. •
ALAIN NICOLAS

PABLO MARTIN

SANCHEZ EST LE SEUL

ESPAGNOL MEMBRE

DE L'OULIPO.
IL A TRADUIT ALFRED

JARRY, RAYMOND
QUENEAU ET HERVÉ

LETELLIER.
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Pablo Martín Sánchez : “Je
voulais un roman qui
emporte, de ceux qu’on lit
à plat ventre”

Article réservé aux abonnés
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Le premier roman de Pablo Martín Sánchez, “L’Anarchiste qui
s’appelait comme moi”, se développe sur six cents pages
épiques. Rencontre avec le romancier, membre de l’Oulipo,
traducteur en espagnol d’Hervé Le Tellier et de Raymond
Queneau.

Un jour de 2008, Pablo Martín Sánchez cherche son nom sur Google. Des milliers
d’occurrences apparaissent tant ce patronyme est courant. Surfeurs, rockeurs, ou
responsables d’accidents... Et un anarchiste, exilé en France dans les années 1920. Trois
lignes sur cet idéaliste suffisent à attiser la curiosité du jeune homme, aspirant écrivain
espagnol aux textes encore inédits. Unique information fiable : la condamnation à mort, en
1924, de cet homonyme. Pablo Martín Sánchez se lance dans une recherche documentaire.
Qui était cet utopiste espagnol ? Pourquoi était-il exilé à Paris ? Six mois de recherches plus
tard, persuadé de tenir un sujet, il se lance un défi : « Je me suis dit alors : soit tu écris ce
roman, soit tu n’es pas un écrivain. »

“J’utilise des armes, des astuces, du roman historique.”

À la lecture de L’Anarchiste qui s’appelait comme moi, coédité par Zulma et La Contre Allée,
indéniablement, écrivain il est. Aventures, romance, quête d’un idéal : tout y est, dans ces

quelque six cents pages, épiques à souhait. Tel un « feuilletoniste du XIXe », selon Jean-
Marie Saint-Lu, le traducteur du livre, Pablo Martín Sánchez se livre à un exercice de style
espiègle. Laissant, à la fin de chaque chapitre, le lecteur haletant, curieux d’en savoir plus sur
le destin extraordinaire du héros. « Je voulais un roman qui emporte, de ceux qu’on lit à
plat ventre. Pour cela, j’utilise des armes, des astuces, des contraintes du roman historique.
» À sa sortie en Espagne, en 2012, son livre séduit nonagénaires comme adolescents, « les
premiers pour l’histoire d’amour, les seconds pour l’idéalisme de l’époque ».

Impossible donc de résister à l’épopée de ce Pablo Martín Sánchez, né en 1890. Fils d’un
instructeur de l’éducation, il grandit dans un pays déboussolé après la perte, en 1898, de ses
colonies de Cuba et des Philippines. Un séisme plaçant l’Espagne face à elle-même et à ses
divisions internes. Une classe populaire nourrie des utopies révolutionnaires revendique
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alors d’avoir son mot à dire. Bourgeoisie et monarchie comptent sur la dictature de Primo de
Rivera pour protéger leurs privilèges. Une période moins connue et moins souvent traitée
par les auteurs que celle de la guerre civile (1936-1938).

Pablo Martín Sánchez, le héros, assiste, voire participe, à ces événements. Il est partout. Il se
trouve à Barcelone durant la « Semaine tragique », en 1909, devient assistant d’un joueur
d’échecs sur un transatlantique, rencontre les anarchistes en Amérique du Sud, est
journaliste à Verdun durant la Grande Guerre... Homme d’un amour unique, mais qui lui a
échappé, il consacre sa vie à la recherche de sa bien-aimée. C’est presque trop, direz-vous ?
Certes. Néanmoins, la gourmandise et l’esprit joueur de l’auteur réussissent à nous
convaincre de la cohérence de ce parcours exceptionnel : « Comme le dit Georges Perec, la
littérature est un jeu entre l’écrivain et le lecteur. Le livre est semé de clins d’œil pour que
ceux qui me lisent comprennent qu’on est en train de jouer ensemble. »

“Quand on écrit un roman historique, on parle du
présent et des peurs d’aujourd’hui.”

Comment démêler le vrai du faux, entre récit historique et fiction ? Sans cesse, il brouille les
pistes. Dès le prologue, on est dans une zone grise. Par exemple, Teresa, unique témoin ayant
côtoyé, nous dit-on, le personnage principal, existe-t-elle ? « Question trop personnelle » , se
joue de nous le romancier. « On me demande souvent ce qui est réel de ce qui tient de
l’invention. Un ami m’a donné la réponse : c’est 70 % et 70 %, et c’est très juste ! » Un «
aspect ludique » revendiqué, qui n’empêche pas de parler de choses sérieuses. Car, dit-il, «
en écrivant ce roman, j’ai été surpris de constater combien les stratégies de répression
étaient les mêmes à l’époque qu’aujourd’hui. L’histoire se répète. Quand on écrit un roman
historique, on parle du présent et des peurs d’aujourd’hui. »
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En 2014, Pablo Martín Sánchez est adoubé au sein de l’Oulipo. Comme une évidence ou
l’ultime pièce d’un puzzle commencé depuis son plus jeune âge. À 10 ans, sa mère lui avait
offert La Vie mode d’emploi, de Georges Perec. Une amie de la famille a traduit en espagnol
La Disparition. Son professeur de théâtre a monté sur scène Le Vol d’Icare, de Raymond
Queneau. Rien d’étonnant, donc, à ce qu’il en vienne à soutenir une thèse à Lille sur ce
mouvement littéraire. Ni dans le fait qu’on retrouve dans L’Anarchiste les méthodes
oulipiennes. Ces « contraintes d’écriture et cahiers des charges » chers à Georges Perec ont
été des outils propices à attiser son imagination : « Je m’imposais par exemple d’introduire
dans mon texte des éléments se produisant dans ma vie. Si je me faisais pousser la barbe, le
personnage aussi. »

“Trilogie accidentelle du je”
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Y

L’Anarchiste qui s’appelait comme moi, construit autour de l’homonymie, est la première
pierre d’une « trilogie accidentelle du je », autofiction où il est question de lui, de façon
latérale. « Le nom, le lieu et la date de naissance sont autant d’éléments qui nous
distinguent mais que l’on ne choisit pas », explique t-il. Ainsi, son deuxième roman se
déroule le jour de sa naissance, en 1974. Une exploration des transformations minuscules
des personnages sur une journée, un livre publié en France sous le titre L’Instant décisif (éd.
La Contre Allée, 2017). Le dernier opus, imaginé à partir de son lieu de naissance, Journal
d’un vieux cabochard, paraîtra en France en 2023.

« Que dois-je faire maintenant ? » se demande t-il. La publication en français de son
premier roman le replonge dans ces quatre années consacrées à imaginer et écrire les
tribulations incroyables d’un personnage. Travail exigeant qui requiert un effort de
concentration intense et un état de forme physique digne des athlètes. Et qu’il évoque avec
une certaine nostalgie : « Pourquoi ne pas me laisser surprendre à nouveau par une
histoire, retrouver une émotion telle qu’elle vaut le coup d’y consacrer autant de temps ? »
Nous attendrons. Prêts à être emportés, à nouveau, par le souffle malicieux de son talent.

À lire
L’Anarchiste qui s’appelait comme moi, traduit de l’espagnol par Jean-Marie Saint-Lu,

coéd. Zulma/La Contre Allée, 608 p., 23,90 €.

Littérature espagnole Oulipo

Christine Chaumeau
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livres
Pablo Martin Sanchez

L’anarchiste
qui s’appelait
comme lui
MÊLANT HISTOIRE, AVENTURES, AMOUR, POLITIQUE, RÉALITÉ ET
FICTION DANS UNE FRESQUE PICARESQUE D'UNE RARE MODERNITÉ

PABLO MARTIN SÄNCHEZ SIGNE AVEC L'ANARCHISTE QUI

S'APPELAIT COMME MOI UN GRAND ROMAN OULIPIEN. UNE

DES SENSATIONS DE LA RENTRÉE LITTÉRAIRE.

rencontre O livier Van Vaerenbergh

Imaginez la chose avant de vous y plonger:

il y a trois, peut-être même quatre Pablo
Martin Sanchez dans le roman de Pablo

Martin Sanchez. Le premier, à moins que ce

soit le second, après l’auteur, est le narrateur

de cette histoire, le romancier Pablo Martin

Sanchez, “jeune auteur inédit qui rejetait la

faute de son échec sur un patronyme trop com

mun". Un soir de désœuvrement, il tape son

propre nom sur Google et, entre un surfeur,
un joueur d’échecs et un type poursuivi pour

des accidents de la route, tombe sur Pablo

Martin Sanchez, “capturé, condamné à mort

et exécuté avec d’autres militants” en 1924,
au lendemain d’une tentative de coup d’État

anarchiste contre la dictature de Primo de

Rivera. L’autre Pablo Martin Sanchez de ce

roman sera donc celui-là: un jeune militant

anarchiste exilé à Paris, et dont on va suivre
les derniers mois de vie qui le séparent de ce

coup d’État manqué -et pour lequel l’auteur

s’est particulièrement documenté. Et puis il

y a le troisième Pablo Martin Sanchez de ce

roman magnifique, le même qui sera, a priori,

exécuté en 1924 mais dont on suit cette fois

toute la vie, de sa naissance en 1890 jusqu a son

arrivée à Paris 30 ans plus tard, avec le destin

que l’on sait. Trente ans de son histoire et de

la grande Histoire, racontés à travers les yeux
de cet enfant qui s’illumineront devant le pre

mier film des frères Lumière diffusé à Madrid,
et s’éteindront alors que s’allumaient les pre

miers feux de circulation. “ Une histoire sans
récit est une histoire qui n’existe pas encore: il

faut que quelqu'un tisse le fil des événements”,

explique l’écrivain dans le prologue de son

grand roman populaire. Dont acte: l’auteur

puisera dans la fiction le romanesque et la

distance qui manquaient à cette authentique

biographie pour devenir un roman porté par

un souffle peu commun et un jeu de codes et

de contraintes très oulipiennes, du nom de

l’Ouvroir de littérature potentielle, dont le der

nier prix Goncourt, Hervé Le Tellier, est l’ac

tuel président. Une association littéraire dont

Martin Sanchez est le seul membre espagnol

mais aussi traducteur du roman primé il y a

quelques mois d’Hervé Le Tellier, L’Anomalie,

lui aussi remarquable, et lui aussi hanté par

cette idée du double.

70 % de réalité, 70 % de fiction
Hasard et hoquet des traductions, L’anar
chiste qui s’appelait comme moi est en réalité

le troisième de l’auteur à paraître en français.

Publié chez nous en 2017, L'Instant décisif fut
ISABEL RODRIGUEZ
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donc écrit après cet Anarchiste-, ils forment

ensemble “les deux premiers volets d’une sorte

de trilogie minimale et accidentelle, et qui n'ont

rien à voir les uns avec les autres, ni dans le

genre ni dans les personnages, mais juste dans

la contrainte”, nous a expliqué dans un français

parfait l’auteur espagnol, dont l’enthousiasme,
la jeunesse et le recul rappellent beaucoup

son anti-héros éponyme. "Le premier roman,

celui-ci, est basé sur mon nom, le deuxième sur

ma date de naissance, et le troisième, qui vient

de sortir en Espagne, sur le lieu de ma naissance,

Reus, au sud de Barcelone. Pour  L’Anarchiste,
j’avais surtout envie d’un livre qui joue avec tous

ces codes-là: l’Histoire, l’aventure et une certaine

culture peut-être très espagnole du roman pica

resque, mon héritage de lecteur. Et puis, â ce

moment-là, j’étais surtout un nouvelliste dont

on ne publiait pas les nouvelles. On me deman

dait toujours défaire d’abord un roman. Alors

je l’ai écrit comme un défi, un gros pavé que je

voulais précisément de 500 pages.
 À 

la fin, mon
manuscrit en faisait 490 (rires)...’’

Cet anarchiste qui s’appelait comme lui, et qui le

place à la parfaite équidistance d’Emilio Salgari,

“père” du grand roman d'aventures, et d’Hervé

Le Tellier, nouveau héraut des lettres modernes,

permet aussi à Pablo Martin Sanchez de s’af

firmer comme un narrateur surdoué, jouant,

c’est décidément le mot, non seulement avec

les attentes ou connaissances du lecteur, que
le narrateur précède à chaque fois de quelques

pages, mais aussi avec ce mélange de fiction

et de réalité qui semble la marque des grands

romans d’aujourd’hui. “En Espagne, quand on

me posait la question, je répondais que ce roman
d’autofiction historique est constitué à 70 % de

réalité, et â 70 % de fiction”, explique dans un

nouveau rire Pablo Martin Sanchez. "Je vou

lais surtout un roman qui se lit à plat ventre,

comme disait Georges Perec, et qui puisse saisir

le vrai personnage historique dans une récréa

tion purement romanesque. Être fidèle sinon

au personnage, à l’image que je m’en faisais: cet

anarch iste qui aurait pu être moi, ilyal 00 ans. ”
Seule certitude au sortir de cet Anarchiste

qui brosse aussi le portrait flamboyant d’une

époque qui n’est plus, et dans laquelle le pro
grès et les convictions politiques signifiaient

encore quelque chose: on n’oubliera pas de

sitôt le nom de Pablo Martin

Sanchez, l’anarchiste ou

l’écrivain. •

  L‘ANARCHISTE QUI S'APPELAIT COMME

MOI. DE PABLO MARTIN SANCHEZ,
ÉDITIONS ZULMA/LA CONTRE ALLÉE,
TRADUIT DE L'ESPAGNOL PAR JEAN-

MARIE SAINT-LU, 608 PAGES.
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© LAnarchiste qui s’appelait

comme moi

Par Pablo Martin Sanchez,

Zulma/La Contre-Allée, 608 p.

Le grand roman populaire est

une valeur qui se perd ; raison

de plus pour ne pas manquer cet

Anarchiste qui s’appelait comme

son auteur, lequel a transformé

une homonymie découverte sur

le Net en un très grand roman

épique, picaresque et émouvant
pour tous ceux qui aiment l’his

toire, la grande aventure, l’amour
et le souffle comme seuls les latins

sont capables d’en produire avec

des mots. La vie de Pablo Martin

Sanchez, condamné à mort en

1924 pour avoir participé à une

tentative de coup d’Etat anar

chiste, vous transportera ainsi de

Madrid à Paris, et des premières

projections des frères Lumière à

l'invention des feux de circulation,
quand les idéologies signifiaient

encore quelque chose.  
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L’ÉPOPÉE DE PABLO,MON HOMONYME

E

M

600 pages où se déversent les

horreurs de Verdun, l’épanouis

sement de l’aviation et du ciné

matographe, les idéaux sauvages

de l’époque. Roman politique et

d’aventures qui le rapproche des

chefs-d’œuvre du genre, l’épo

pée de Pablo (dont l’idéalisme

rappelle le Cid de Corneille) se

dévore. Tous les codes

y sont: duels, amours,

personnages colorés

- ces idéalistes pathé

tiques et attachants

partis libérer leur pays

armés de « vieux pisto

lets ». Servi par une écri

ture fluide et une tech

nique feuilletonesque

sans faille, le roman fait

avancer la vie de Pablo à la fois

dans sa construction politique

infernale et face à son destin,

infusant une touchante mélanco

lie à son passionnant et virtuose

récit.   STÉPHANE K0ECHLIN

L’Anarchiste qui s’appelait comme moi,

de Pablo Martin Sanchez, traduit

de l’espagnol par Jean-Marie Saint-Lu,

Zulma & La Contre Allée, 608 p., 23,90 €.

A lors qu’il navigue sur

Internet, Pablo Martin

Sanchez, simple traduc

teur de Perec, découvre qu’il

a un homonyme, anarchiste

né au Pays basque en 1890. Il

décide d’en apprendre un peu

plus et plonge dans les mou

vements libertaires espagnols

du début du XXe siècle.

De ses recherches

tumultueuses naît

cette épique somme de
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L’ANARCHISTE

QUI

S’APPELAIT

COMME MOI

Un nom en com

mun. Quelle bonne
idée que de réin

venter le passé de

son homonyme!
Ce Sanchez côtoie

les milieux anar

chistes entre 1910

et 1920 en France

et en Espagne.

Et, comme dans

Roméo et Juliette,
cet aventurier est
amoureux d’une

femme inacces

sible. L’auteur
réussit ici à faire
partager le rêve

de ces utopistes

avec force et

conviction. Son
roman foisonnant

nous entraîne

dans des aven

tures épiques où
se mêlent le dan

ger, l’amitié et

la trahison. M.G.
De Pablo Martin

Sanchez, éd.

Zulma, 608 p.,

23,90€.
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plaisir, émotion, surprise et évasion sont
belles découvertes de la rédaction ! Par Céline Lacourcelle

L anarchiste qui s’appelait
comme moi

Pablo Martin Sanchez

ROMAN

tourmentéi

ian manook

pour vivre

Le grand roman de l'Armeme,

des destins magnifiques.

Au temps
des colonies

1933. Membres de la
célèbre lignée Miche

lin, Victor Lesage et
son épouse Jessie

arrivent en Indochine

pour faire fructifier les

exploitations d'hévéas

familiales.Tandis qu'il
est occupé à accroître

sa fortune, sa jeune

femme, fragilisée par
des problèmes de

santé, peine à trouver

sa place. Mais sa
rencontre avec l'au

dacieuse Marcelle

de Fabry va tout chan

ger. En sa compagnie,
Hanoï se présente

sous un autre jour.

On a aimé...
Le tableau saisissant de

l'Indochine française,

entre moiteur, vapeurs

d'opium et colonialisme.

D'or et de colère,

Karin Tanabe,

éd.Belfond,22€.

Belleville-
Espagne

Un jour d'ennui, Pablo
Martin Sânchez tape

son nom sur un moteur

de recherche.Surprise!
Il se découvre un

homonyme au passé

héroïque : un anar

chiste, condamné à
mort en 1924 pour

avoir tenté de renverser

Miguel Primo de Rivera,

dictateur espagnol.

Intrigué, il se pique au
jeu de l'investigation

et part sur la trace

de celui qui, imprimeur

à Belleville, est devenu

révolutionnaire.

On a aimé...
Ce premier et foison

nant roman au cours

duquel la destinée

de l'auteur rencontre

celle de son héros.
L'anarchiste qui s'ap

pelait comme moi,

Pablo Martin Sânchez,

éd.Zulma, 23,90€.

Du sang
et des larmes

Araxie a 10 ans, sa
petite sœur Haïga-

nouch.ô.Si elles
échappent au mas

sacre des Arméniens

commis par les Turcs

en 1915, elles sont
déportées vers le

grand désert de Deir-

ez-Zor, condamnées

à une mort certaine.
Finalement achetées

comme esclaves

par un médecin, elles

ont la vie sauve. Jus
qu'à ce que l'Histoire

les précipite à nou

veau dans la tour

mente et les sépare.

On a aimé...
Cette saga historique

et familiale inspirée de

l'enfance romancée

de la propre grand-

mère de l'auteur.
L'Oiseau bleu d'Erze-

roum, Ian Manook, t.l,

Albin Michel, 21,90€.

Ronronthérapie
Charlotte mène sa

carrière d'éditrice à

un rythme effréné, jon
glant entre ses auteurs

et ses projets de livres,
au point de délaisser

son amoureux Sam

et son chat Modiano.
Mais après une erreur

de taille, elle se
retrouve sans emploi

et... célibataire. Elle ne
peut compter que sur

son chat dont elle va

bientôt copier les com

portements pour

retrouver un équilibre.

On a aimé...
Cette histoire réjouis

sante menée d'une

plume enlevée, dans
laquelle on puise quan

tité de conseils pour

prendre sa vie en main.
Jeune éditrice

tourmentée cherche

chat pour vivre mieux,

Isabelle Collin,

éd. Prisma, 15,95€.


